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Jean FRENETTE 

w m JEUNESSE 
DE LUI, A EUX ET VICE VERSA. T I T O 

L ' A D O L E S C E N C E E S T R A R E M E N T U N E P É R I O D E F A C I L E . D ' U N C Û T É , L E S 

A D O L E S C E N T S G R A N D I S S E N T T R O P V I T E ET O N T L E S B R A S S O U V E N T 

T R O P L O N G S , D ' A U T R E P A R T , L E S A D O L E S C E N T E S P R E N N E N T D E S F O R ­

M E S Q U I L E U R A M È N E N T L E S M O Q U E R I E S DE « M O N O N C L E » AU J O U R 

DE L ' A N . . . B R E F L E S A D O L E S C E N T S O N T P E U T - Ê T R E R A I S O N D ' E N 

V O U L O I R À T O U T LE M O N D E . P A R C O N T R E , L E U R R É V O L T E E S T A U S S I 

E M P R E I N T E DE T E N D R E S S E . P A R L E Z - E N À T I B U R C I O DE LA L L A V E , 

T I T O , A U T E U R DE B A N D E S D E S S I N É E S . S O N N O M DE P L U M E N O U S R A P ­

P E L L E C E L U I D ' U N C E R T A I N G É N É R A L Y O U G O S L A V E , M A I S I L S N ' O N T 

Q U ' U N P O I N T EN C O M M U N : T A N D I S Q U E L ' U N A R É U N I D I F F É R E N T E S 

N A T I O N S S O U S U N M Ê M E D R A P E A U , L ' A U T R E T E N T E DE R É U N I R L E S 

A D O L E S C E N T S DE T O U T E S L E S O R I G I N E S . 

Tito, son sobriquet lorsqu'il était petit, c'est 
aussi pour les intimes et ils sont nombreux : 
les adolescentes et les adolescents de France, 
de Belgique, d'Espagne, d'Allemagne et, de 
plus en plus, du Québec. Ne serait-ce qu'avec 
le magazine 0/rap/(Bayard), il rejoint 500 000 
lectrices et lecteurs. À 36 ans, ça fait beau­
coup d'intimes... Mais la relation entre Tito et 
tout ce monde est, la plupart du temps, au 
beau fixe. Il écrit des bandes dessinées pour 
eux et on lui écrit des lettres, ou on lui raconte 
sa vie de vive voix lorsqu'on le croise. 

C'est pour cette raison qu'il est si popu­
laire. Tito se promène dans les lycées fran­
çais pour rencontrer les jeunes et il écoute, il 
absorbe. Ses bandes dessinées ne sont pas 
réalistes pour rien : « Moi, l'aventure, je la 
trouve dans la rue, autour de moi, et je suis 
persuadé que, pour les jeunes, c'est pareil. » 
Sa rue, elle est dans la banlieue, sa Tendre 
banlieue. 

Je vous entends déjà : « De la bande 
dessinée réaliste ? Où est donc le fantastique 
de nos héros d'enfance ? «Nostalgique, vous 
songez à Astérix, Achille Talon, Tintin et les 
autres. Mais que lisez-vous maintenant? 
Michel Tremblay, Marie Laberge, Jean-Fran­
çois Usée, n'est-ce pas aussi la « vraie vie » ? 
Ces auteurs parlent de vous, ils sont les 
témoins d'une époque, la vôtre. Tout comme 
Tito se veut le témoin de l'époque que vivent 
les adolescentes et les adolescents. 

Arrivé en France à l'âge de 6 ans, cet 
auteur d'origine espagnol raconte l'histoire 
de jeunes âgés de 10 à 15 ans vivant dans la 
banlieue parisienne qui, somme toute, res­
semble à toutes les banlieues du monde. Un 
touriste fraîchement débarqué à Paris enten­
dra assurément parler des loubards de la 
banlieue, de jeunes bandits prêts à détrous­
ser la veuve et l'orphelin. Tito s'intéresse 
plutôt aux autres jeunes, qui représentent la 
grande majorité. Ceux qui vivent des peines 

d'amour, le divorce de leurs parents, des 
problèmes de drogues, etc. Bref ce que tout 
jeune vit, à Québec, à Bruxelles ou à Paris. 

Avec de tels sujets, on pourrait s'atten­
dre à un ton quelque peu moralisateur. Ima­
ginez, même la ville de Paris lui a commandé 
une courte bédé qui sert d'outil pédagogique 
pourque les jeunes apprennentàdire « non » 
à la drogue. Mais ce serait mal connaître Tito 
que de lui prêter l'intention de prêcher. Il a 
même un petit côté « subversif » : son al­
bum Jaunes: affaires royales (1986 chez 
Glénat) fut censuré en Belgique parce qu'on 
y parlait du roi, et pas nécessairement pour le 
flatter. En fait, tout ce que veut Tito, c'est de 
raconter des histoires en divertissant. 

On est cependant peu habitué à ce genre 
de bande dessinée. D'ailleurs, Tito me disait 
les difficultés que les libraires et les biblio­
thécaires ont eues pour classer les premiers 
albums de Tendre banlieue. Ils ne sont pas 
nécessairement drôles, ils ne comportent 
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que peu d'action, ils n'ont 
pas de héros... bref, ils sem­
blent ennuyants comme les 
pierres du chemin. 

D'un autre côté, ne 
pourrait-on pas dire la même 
chose de l'œuvre de Michel 
Tremblay ? Pas particuliè­
rement drôle, peu d'action, 
pas de héros. Qui parmi vous 
le trouve ennuyant ? Le 
même phénomène se pro­
duit avec Tito : les adoles­
centes et les adolescents, et 
ceux qui le sont restés, se 
reconnaissent dans ses per­
sonnages grandeur nature. 

Non seulement on s'y 
reconnaît mais les jeunes 
s'approprient des person­
nages de Tito. Il arrive, par 
exemple, que l'on retrouve 
un même personnage dans 
différents albums, et Tito le 
fait vieillir, évoluer. Ainsi, 
dans l'album Virginie, on 
rencontre une jeune fille aux 
cheveux blonds, longs et 
bouclés. Elle réapparaît dans 

J J ' M - U ' M Î H U i 

La briqueterie, cheveux courts. Eh bien, des 
jeunes ont écrit à l'auteur pour se plaindre. 
Non mais ! Elle avait de si beaux cheveux ! 

Cette histoire de cheveux semble être 
un détail. Cependant, les albums de Tito sont 
truffés de petits riens que l'on remarque à la 
seconde ou à la troisième lecture. Son coup 
de crayon est précis et il a le souci du détail : 
des regards, des sourires et des moues qui 
en disent long. On remarque ces traits. Une 
étrange impression d'être « dans » le dessin. 

Cette impression nous vient du fait que 
l'on tourne autour des personnages, on sent 

les trois dimensions. Son truc ? Il s'inspire 
de photographies pour créer ses personna­
ges et ses décors : encore le réalisme. À la 
limite, ça ressemble à du cinéma. 

D'ailleurs, il est intéressé par le sep­
tième art. Tito n'exclut pas de réaliser un film, 
un de ces jours. Mais pour l'instant, il conti­
nuera de nous raconter des histoires et de les 
illustrer, comme il le fait depuis l'âge de 9 
ans. Il désirait alors s'intégrer à son nouvel 
environnement, à la langue française. Comme 
disait l'autre : « il est tombé dedans quand il 
était petit. » 
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